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SCÉNARIO
_____________________________________

1. INT/JOUR – CHAMBRE HÔPITAL

Un  rayon  de  soleil  tape  au  niveau  de  deux  yeux  fermés.  Les
paupières  s'ouvrent  lentement,  engourdies.  Les  yeux  perdus
regardent autour d'eux.

Dans  une  chambre  d'hôpital  vide  et  froide,  un  homme  d'une
cinquantaine d'années, PASCAL, est allongé sur un lit, branché à
des appareils. Il essaie de bouger ses jambes et ses bras avec
difficulté.

2. INT/JOUR – CHAMBRE HÔPITAL

PASCAL est redressé dans son lit. Une femme d'une cinquantaine
d'années, VALÉRIE, est assise sur le rebord près de lui et lui
tient la main. Un MÉDECIN est à moitié assis sur la table de nuit.

MÉDECIN
Vous  avez  ce  qu'on  appelle  une
amnésie partielle. Votre cerveau a
fait un tri, il a gardé certains
souvenirs et en a évacué d'autres.
Vous découvrirez au jour le jour ce
que vous savez et ne savez pas.

VALÉRIE
Mais ça va revenir ?

MÉDECIN
Je ne peux rien vous promettre, il
n'y pas de règle dans ce domaine.

Pascal semble entendre sans écouter. Il observe sa main tenue par
celle de Valérie, il s'attarde sur sa propre alliance et sur un
bracelet d’hôpital en plastique à son poignet. Dessus, un numéro
et son nom : 170289 - PASCAL MARINO.

3. INT/JOUR – MAISON - SALON

Pascal et Valérie entrent et arrivent directement dans un grand
salon moderne et ordonné. 

Elle dépose un sac de sport près de la porte tandis qu'il déambule
dans la pièce en examinant le mobilier et les effets personnels. 

Elle s'approche, mais reste en retrait, juste derrière lui.



Parmi des cadres photos, il en prend un et le regarde longuement.
Il sont tous les deux et un enfant d'une dizaine d'années se tient
entre eux, souriant.

PASCAL
Qui est-ce ?

En se retournant, il découvre Valérie stupéfaite et bouleversée.

4. INT/JOUR – MAISON - CHAMBRE D'ENFANT

Une porte ouverte, des grosses lettres colorées accrochées dessus
qui forment le prénom GABRIEL. 

Dans une chambre d'enfant bien ordonnée, Pascal est assis sur le
lit, prostré. Valérie est assise sur une chaise à roulette face à
lui.

PASCAL
C'était il y a combien de temps ?

VALÉRIE
3 ans.

PASCAL
Parle-moi de lui.

Mal à l'aise, elle se lève et quitte la pièce.

5. INT/SOIR – MAISON - CHAMBRE D'ENFANT

Assis sur le lit, Pascal feuillette des albums photos. Le bracelet
de l'hôpital est toujours attaché à son poignet. Il y a plein de
photos sur le lit et par terre.

6. INT/SOIR – MAISON - CHAMBRE D'ENFANT

Pascal ouvre le tiroir d'une commode, en sort un t-shirt d'enfant
et y enfouit son visage en inspirant profondément.

7. INT/JOUR – MAISON - CHAMBRE D'ENFANT

Pascal ouvre les yeux, il est allongé dans le petit lit une place,
une peluche entre les bras. Les albums photos jonchent le sol.

Il se redresse et repose délicatement la peluche à côté d'autres
dans le lit.



Il remarque un gros dossier rouge par terre au pied du lit. Il
jette un œil à la porte de la chambre entrouverte puis prend le
dossier et le feuillette. Des documents médicaux, des examens, des
radios, prises de sang, factures d'hôpitaux, etc. Le nom du patient
revient partout, Gabriel Marino.

8. INT/JOUR – MAISON - CUISINE

Pascal retrouve Valérie en train de se faire un café.

PASCAL
J'aimerais  que  tu  m'emmènes  le
voir.

Elle prend un petit carnet, un stylo, griffonne quelque chose puis
arrache la page et lui tend. 

Pascal lit : Carré 17, Allée 02, Concession 89.

L'air déçu, il quitte la pièce.

9. EXT/JOUR – CIMETIÈRE

Pascal  parcourt  les  allées,  son  papier  à  la  main.  Tantôt  il
regarde les indications sur les panneaux, tantôt ses notes.

Il s'engouffre dans une allée puis s'arrête devant la tombe de
Gabriel  Marino.  Elle  est  fleurie  et  bien  entretenue.  Il  se
recueille un moment.

10. INT/JOUR – MAISON – SALLE DE BAINS

Pascal finit de se déshabiller. Il se regarde dans le miroir, nu,
mince, presque maigre. Il remarque le bracelet de l’hôpital à son
poignet. Il prend une paire de ciseaux dans une armoire vitrée, le
coupe et le jette dans la poubelle. 

Pascal est sous la douche. Enveloppé par la vapeur, il laisse
l'eau couler sur son visage.

11. INT/JOUR – MAISON - BUREAU

Pascal parcourt du regard des étagères remplies de livres, certains
portent son nom.

Il  s'approche  d'un  grand  bureau  sur  lequel  sont  disposés  un
ordinateur portable et des documents en désordre.

Il prend un magazine posé là. Sur la première de couverture trône



une  photo  de  lui  avec  le  titre  :  Entretien  avec  le  romancier
numéro 1 des ventes. Il le repose nonchalamment. 

Pascal remarque une photo de Gabriel sur une étagère au dessus du
bureau. Il l'attrape, la regarde un moment puis la repose.

Son regard est alors attiré par un gros manuscrit sur son bureau au
titre surprenant. Sur la première page : 170289 – Pascal Marino. Il
le feuillette, l'air un peu perdu.

12. INT/JOUR – MAISON - SALON

Pascal retrouve Valérie en train de lire dans le canapé. Il lui
montre le manuscrit 170289.

PASCAL
Tu sais ce que c'est ?

VALÉRIE
Ton dernier roman. Tu l'as oublié ?

PASCAL
Je crois, oui.

VALÉRIE
Tu avais encore des corrections à
faire,  mais  tu  avais  imprimé  une
première version pour François. Tu
tu souviens que c'est ton éditeur
quand même ?

PASCAL
Oui, je me souviens de François, de
tous  mes  autres  bouquins,  mais
celui-là ne me dit rien.

VALÉRIE
Peut-être  qu'en  le  lisant,  ça  te
reviendra.

PASCAL
J'ai essayé, mais je ne comprends
pas de quoi je parle.

Elle prend le manuscrit et le feuillette.

VALÉRIE
Qu'est-ce que tu ne comprends pas ?
Ça parle d'un déporté à Auschwitz,
tu racontes sa vie dans le camp, la
libération...



PASCAL
Auschwitz ?

VALÉRIE
Tu te souviens de la Seconde Guerre
mondiale ?

PASCAL
Oui,  évidemment,  39-45,  Pearl
Harbor, le Troisième Reich... Mais
je ne comprends pas cette histoire
de camps.

Valérie le regarde, stupéfaite.

13. INT/JOUR/SOIR/NUIT – MAISON - BUREAU

Pascal est assis à son bureau, face à son ordinateur portable. Sur
une page internet, il tape : CAMP DE CONCENTRATION AUSCHWITZ. Il
navigue de page en page, d'article en article. Les noms, les dates
et les photos se succèdent. 

Puis il découvre la libération des camps, les cadavres décharnés
empilés,  les  rescapés  au  corps  squelettiques,  les  montagnes
d'effets personnels, les chiffres tatoués sur les bras, les fours
crématoires, les chambres à gaz et les vidéos des cadavres qu'on
empile un à un dans les charniers. 

Pris de nausées, il se lève et quitte précipitamment la pièce.

14. INT/NUIT – MAISON - SALLE DE BAINS

La tête dans les toilettes, Pascal finit de vomir. 

Valérie  entre,  s’accroupit  près  de  lui  et  pose  une  main
bienveillante sur son dos. 

Il reprend ses esprits et ils s'assoient par terre contre le mur.

PASCAL
Je ne l'enverrai pas à François.

Il se lève, se rince la bouche au lavabo et se regarde dans le
miroir.

PASCAL
Pourquoi j'ai oublié ça ?

VALÉRIE
Tu as bien oublié ton fils.



PASCAL
Et  je  donnerais  tout  pour  m'en
souvenir.

VALÉRIE
Je ne crois pas non. Tu ne vois pas
la  chance  que  tu  as ?  Tu  ne
souffres plus.

PASCAL
Ce  n'est  pas  parce-que  je  ne  me
souviens  pas  qu'il  ne  me  manque
pas.

VALÉRIE
Comment pourrait-il te manquer ? Tu
ne le connais même pas.

Elle se lève.

VALÉRIE
Tu devrais lire ton manuscrit avant
d'abandonner.

Elle quitte la pièce.

15. INT/NUIT – MAISON - BUREAU

Pascal  reste  prostré  un  moment,  assis  à  son  bureau  devant  le
manuscrit 170289. Lentement, il commence à lire. 

Quelques  pages  sont  tournées,  une  ligne  parle  du  « matricule
170289 ».

Le manuscrit est ouvert à la moitié. Pascal découvre l'apparition
d'un personnage, un certain « Gabriel ».

Les pages défilent, Pascal lit avec frénésie.

16. INT/AUBE – MAISON - BUREAU

La lumière du jour commence à pénétrer dans la pièce. Pascal est
toujours assis, devant lui la dernière page du manuscrit : FIN. Il
se laisse tomber contre le dossier de sa chaise. Sur le bureau,
une tasse vide.

17. EXT/AUBE – MAISON - JARDIN

Pascal sort par une baie vitrée et rejoint Valérie assise sur un
banc avec une tasse de café. Elle a l'air fatigué.



Il s'assoit à côté d'elle, lui prend la tasse des mains et boit
une gorgée.

PASCAL
Tu  ne  veux  pas  qu'on  aille  se
coucher ?

Ils se lèvent et rentrent à l'intérieur en se tenant la main.

18. INT/AUBE – MAISON - BUREAU

Sur le bureau, l'ordinateur est ouvert, les documents autrefois en
désordre  forment  maintenant  des  piles  bien  ordonnées  et  le
manuscrit 170289 est soigneusement posé au centre.



SYNOPSIS
_____________________________________

Suite à un accident, Pascal se réveille à l'hôpital, partiellement amnésique. Romancier, il  réalise
rapidement qu'il a oublié deux choses : son fils décédé trois ans auparavant et le sujet de son dernier
roman, la Shoah. Il se lance alors dans une quête désespérée pour se souvenir de son enfant, en vain.
Alors qu'il découvre les images sordides des camps qui, elles, n'ont aucun mal à s'imprégner dans
son esprit,  il  décide d'abandonner son projet  littéraire.  Sa femme, Valérie,  lui  fait  alors prendre
conscience du privilège de l'oubli qui l'empêche de souffrir et qui abandonne sa compagne dans un
deuil  solitaire.  Sur  ses  conseils,  il  lit  son  propre  manuscrit  dont  il  ne  sait  plus  rien  et  décide
finalement de continuer en acceptant d'être un passeur de mémoire.



NOTE D'INTENTION
_____________________________________

Ce film court est une réflexion sur la mémoire. Pascal a oublié son histoire mais aussi notre
Histoire. Il a oublié la mort de son fils et celle de millions de personnes. Son instinct le pousse à
vouloir raviver le souvenir de son enfant et à étouffer celui du génocide qu'il vient de découvrir.
Pourtant, rien n'y fait, l'image de son fils ne revient pas tandis que celle des massacres s'imprime
dans son esprit jusqu'à l’écœurement.

Par ses mots tranchants, sa femme le met face à cet insupportable privilège de l'oubli. Ne pas
savoir, c'est ne pas souffrir. Pour elle qui pensait retrouver la seule personne avec qui partager sa
peine, elle découvre un inconnu qui l'abandonne dans sa douleur. Pascal va alors se demander si ce
n'est pas un peu trop facile. Laisser sa femme porter seule le poids du deuil et laisser une partie de
l'humanité porter le poids de nos erreurs.

Pour son enfant, il ne peut rien, impossible de forcer la révélation d'un souvenir qui ne vient pas.
Mais pour notre histoire commune, il peut encore faire quelque chose. Alors il choisit de se racheter
en acceptant ce fardeau et en poursuivant son projet littéraire.

À l'image du titre de son roman, Pascal fait lui aussi l'expérience d'être un numéro à travers le
matricule 170289 qui le suit partout.

Avec le bracelet que l'hôpital a mis à son poignet, il est un code barre, plus facile à gérer pour
l'administration. Il ne pense même pas à l'enlever lorsqu'il rentre chez lui. C'est seulement quand il
sera nu devant son miroir qu'il se souviendra de son existence. Après ses vêtements, c'est la dernière
chose  dont  il  doit  se  débarrasser  pour  espérer  retrouver  une  identité.  Plus  ironiquement,  il  est
l'auteur numéro 1 des ventes en France, comme les médias aiment lui rappeler. Il renoue avec la
compétition du classement dans laquelle il vivait avant son accident. Symboliquement, il est aussi
déshumaniser par sa perte de mémoire. Comment être quelqu'un si on ne sait pas qui on a été ? Et
comme une malédiction, son fils Gabriel se retrouve lui aussi contraint d'être une succession de
chiffres. Carré 17, allée 02, concession 89.

Pascal Marino n'est pas juif, il est d'origine italienne et de culture chrétienne. Je ne cois pas qu'il
soit nécessaire d'être juif pour être touché par la Shoah, comme il n'est pas nécessaire d'être noir
pour être touché par les traites négrières ou d'être arménien pour être touché par le génocide de
1915. Il se trouve que je suis juive par ma mère et je mentirai si je disais que cet héritage n'a aucune
influence sur mon travail et ma sensibilité, mais je veux croire qu'il n'est pas une condition sine qua
non pour entretenir la mémoire.

J'envisage une mise en scène sobre et minimaliste, à l'instar de Pascal et de sa mémoire perdue.
Tout lui semble vide, terne et sans saveur. Je privilégie donc une image peu étalonnée, voire flat, qui
prendra de la couleur à la fin du film lorsque Pascal acceptera d'être un passeur de mémoire. Pour
aller dans le même sens, je prévois une caméra plutôt fixe et en retrait pour accentuer le blocage
dans lequel se trouve le personnage, incapable d'avancer dans l'avenir ni de se souvenir du passé. Il
est coincé, nous serons coincés avec lui. C'est pourquoi la caméra restera toujours à ses côtés et ne
sera jamais omnisciente.

Le montage suivra cette logique avec une certaine lenteur. Néanmoins, il y aura une accélération
lors des moments clés pour Pascal et qui seront vécus comme des bouleversements (albums photos,
dossier médical de Gabriel, images des camps, lecture de son propre manuscrit). 



Des images d'archives seront utilisés pour les recherches internet sur la découverte des camps.
En préparant ce scénario, j'ai pu constater avec quelle facilité il était possible de trouver sur internet
des photos et vidéos de la libération des camps. Malgré leur violence, elles ne sont pas toujours
précédées d'avertissement. Il me semble donc tout à fait possible que Pascal tombe dessus sans les
chercher spécifiquement et sans précaution, ce qui accentue sa réaction physique d’écœurement.

Enfin,  un  mot  sur  le  choix  du  matricule  170289.  D'après  mes  recherches,  ce  numéro  ne
correspond  à  aucun  déporté.  Il  me  semblait  important  de  ne  pas  m'approprier  l'histoire  d'une
personne ayant réellement existé et, ainsi, d'être le plus universel possible dans ma démarche.



FICHE TECHNIQUE
___________________________________

Titre : 170289

Genre : Drame

Durée : Environ 10 minutes

Support de tournage et de projection : Numérique ciné 4K

Langue : Français

Couleur / noir&blanc : Couleur

Nombre de jours de tournage : Environ 1 semaine

Décors / déplacements  : – chambre d'hôpital
– maison Pascal et Valérie
– cimetière



Auteur – Réalisatrice

Mars 2020 – Aujourd'hui  : Écriture littéraire et scénaristique
En recherche d'éditeur/producteur

  
Août 2019 – Fév. 2020  : Assistante de programmation pour l'émission On n'est pas couché

Tout Sur l’Écran Productions (Paris 75)

 Sept. 2016 – Juin 2019  : Diplôme Réalisation cinéma et télévision (option auteur-réalisateur)
EICAR (St-Denis 93)

 Sept. 2014 – Juin 2016  : Licence 2 LLCE Russe
INALCO (Paris 75)

 Sept. 2012 – Juin 2014  : Classe préparatoire littéraire (option Lettres classiques)
Lycée Albert Schweitzer (Le Raincy 93)

 Sept. 2009 – Juin 2012  : Obtention du Baccalauréat série Littéraire
Lycée André Boulloche (Livry-Gargan 93)

Réalisations

 Venia Dignus (Court-métrage – 11' – EICAR – 2019)

  In nomine filiae (Court-métrage – 5' – EICAR – Projet initié par Gérard Krawczyk – Festival du Film français
à Richmond, États-Unis – 2019)

 Audere Ultima (Court-métrage – 8' – EICAR – 2018)

Quand l'imaginaire prend vie (Film promotionnel pour les Studios Rouchon Paris – 2' – EICAR – 2018)

 Je suis un Noël en amoureux (Nikon Film Festival – 2' – EICAR – 2018)

 Fast Car (Clip musical – 2' – EICAR – 2017)

 Spot sécurité routière moto (2' – EICAR – 2017)

Logiciels / Langues

 Premiere Pro                                                      Anglais (confirmé) 
 OpenOffice                                                         Russe (intermédiaire) 
 Word/Excel

Anita Lambinet
Née le 09.08.1994

17 Place de l'Hôtel de Ville
32230 Marciac
06.35.24.51.90

etnies_93@hotmail.com
www.anitalambinet.com
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